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L'Essentiel d'abord 

On s'émeut, non sans raison, du 

nombre toujours croissant des place-

ments d'argent français, qui se font 

hors de France. 

Un député, M. Braibant, a traduit en 

un texte de loi la pensée du nombre de 

ses collègues. 

Il demande qu'on tire pour nos 

intérêts nationaux Je meilleur parti 

possible des émissions des valeurs 

étrangères qui ont lieu en France. 

Il rappelle que l'opinion a été 

choquée plus d'une fois par la consta-

tation que les Etats étrangers faisaient 

en France des emprunts importants, 

et commandaient on même temp3 

des navires de guerre ou des armes 

dans des pays voisins, chez nos ri-

vaux industriels. Rivaux industriels 

est évidemment un euphémisme par-

lementaire. M. Braibant estime qu'il 

est absolument indispensable que la 

législation mette fin à ces abus. 

Il reste à savoir si M. Braibant a 

imaginé le moyen le plus efficace de 

rendre ces emprunts profitables à 

l'industrie nationale. 

Il veut réglementer l'introduction 

én Bourse des emprunts émis paroles 

Etats, les provinces ou les villes de 

l'étranger. 

Il impose aux établissements fi-

nanciers qui patronnent l'emprunt le 

soin de s'assurer qu'une partie au 

moins de cet emprunt sera employée 

en commandes à des Français ou 

à de9 sociétés françaises, c'est-à-dire 

ayant réellement leur siège social en 

France. 
M. Braibant est tout d'abord obligé 

de reconnaître que nombre de ces 

emprunts ne sont pas de nature à 

provoquer des fournitures de l'étran-

ger ; de ce seul fait, il y aurait donc 

des cas nombreux où l'industrie fran-

çaise n'aurait rien à prétendre. On 

peut se demander, d'autre part, si tout 

naturellement les établissements de 

crédit ne se poseraient pas comme 

intermédiaires entre les Etats, pro-

vinces ou yilles ayant besoin d'ar-

gent, et s'ils ne se trouveraient pas 

amenés parleur intérêt immédiat, à 

imposer des fournisseurs, qui recon-

naîtraient leurs bons offices 

M. Braibant dégage la responsabi-

lité des membres des Chambres syn-

dicales qui, de bonne foi, auraient 

accordé l'inscription à la cote, sous 

prétexte qu'ils n'auraient pas même 

intérêt dans l'affaire. Cependant si 

des conditions sont exigées pour 

qu'une inscription à la cote soit ob-

tenue, il est de toute justice que 

sinon plus, au moins autant que tous 

autres, soient tenus responsables, 

ceux-là même qui ont pour mandat 

de vérifier si la demande est légi-

time. 
Quant à l'amende de 5.000 à 20.000 

francs, inutile pour des établisse-

ments sérieux, elle ne serait pas 

assez forte pour faire longtemps hé-

siter des établissements moins scru-

puleux. 

En somme, sans contester l'utilité 

de quelques mesures préventive, on 

peut se demander si celle que propose 

M. Braibant serait réellement efficace. 

En. tous cas l'adoption de telle ou 

telle mesure de ce genre . ne devrait 

pas empêcher la recherche de tout 

ce qui. pourrait faciliter le placement 

en France même des capitaux fran-

çais. 11 ne serait pas superflu d3 vé-

rifier si la défiance de l'épargne fran-

çaise à l'égard des affaires françaises 

ne serait p^s en partie imputable aux 

craintes qu'inspirent les législateurs 

mêmes Celui qui est prêt à fournir 

de l'argent à un taux raisonnable veut 

tout naturellement pouvoir compter 

sur la stabilité. Cédant à une frénésie 

de surenchères électorales ou déma-

gogiques, nos législateurs ne négli-

gent aucune occasion d'inquiéter les 

capitaux, d'imposer, sous des formes 

plus ou moins directes, des charges 

nouvelles à l'industrie. Il y aurait 

sans doute beaucoup à faire pour que 

l'argent français prît l'habitude de 

s'intéresser à des affaires françaises, 

mais ce q'riy contribuerait, au moins 

autant que toute mesure de détail, ce 

serait la conviction que le sort des 

entreprises sérieuses n'a rien à redou-

ter d'interventions trop souvent injus-

tifiées, de ceuxTià même qui devraient 

avoir plus particulièrement souci de 

la paix publique. 

Il est déplorable assurément que 

chaque année un nouveau milliard 

aille à l'étranger, et parfois sans ga-

ranties sérieuses. U serait infiniment 

préférable qu'avec de l'argent fran-

çais , on commençât par .assurer le 

développement de ^l'industrie fran-

çaise. Mais à qui la faute ? à tout 

le monde peut-être, mais certaine-

ment aux législateurs imprévoyants 

qui oublient que la sécurité, la sta-

bilité, le respect de 3 contrats, sont 

les conditions nécessaires de. la pros-

périté industrielle et commerciale. 

G. T. 

 ■ ♦»•> 

Les Retraites Ouvrières 

et le prélèvement 

La Chambre eriminelle de la Cour de cas-

sation vient de rendre un arrêt qui précise la 

responsabilité pénale des employeurs pour 

l'application de la loi des retraites ouvrières. 

L'article 23 de la loi du 5 avril 1910 porte que 

seront punis d'une amende prononcée par le 

juge de paix dont le montant sera égal au 

versement à sa charge l'ouvrier ou le patron 

« par la faute duquel » l'apposition des tim-

bres n'aura pas lieu. 

La Cour de cassation (Chambre criminelle), 

sous la présidence de M, Bard, a décidé que 

la présentation delà carte par l'ouvrier était 

la première formalité à remplir et que le pa-

tron à qui son ouvrier ne présente pas sa 

carte n'était passible d'aucune amende, la 

non-apposition des timbres n'étant en ce cas 

exclusivement imputable à l'ouvrier. 

L'arrêt ajoute qu'en ce cas la consignation 

des versements patronaux au greffe de la jus-

tice de paix est facultative et que le patron 

qui ne consigne pas n'est passible d'aucune 

pénalité. 

Cette décision est rendue sur le rapport du 

conseiller Lecherbonier et sur lés conclusions 

de l'avocat général Seligman. Ces deux ma-

gistrats avaient conclu en ce sens que le pa-

troi n'avait pas le droit de prélever le ver-

sement de l'ouvrier sans son consentement et 

q ie d'autre part la consignation, au greffe 

n'était pas obligatoire ; mais ils avaient esti-

mé que le patron, lors de la paye, devait in-

terpeller l'ouvrier et lui demander s'il consen. 

tait à l'apposition des timbres. On 1 a vu plus 

haut qu: la Cuùr a décidé qu'il appartenait au 

contraire à l'ouvrier de présenter sa carte de 

lui-même. À+C,^ <S-

Cet arrêt cadre d'ailleurs avec celui rendu 

par la Chambre civile en décembre dernier. 

ïïCHQS & NOUVELLES 

DU LEST ! 

Un député de l'Hérault, M. Molle, vient de 

quitter le parti unifié. M. Jules Guesde en 

est tout réjoui. Des départs, beaucoup de dé-

parts, voilà ce qui lui plaît. M. Jaurès lui-

même viendrait à partir qu'il n'essayerait 

point de le retenir. 

Et à quelqu'un qui l'interrogeait sur certai-

nes démissions du parti, M. Jules Guesde 

répondit de sa voix âpre : 

— Ils ont quitté le parti avant qu'on ne les 

f... à la porte. Et c'est parfait, ainsi I Encore 

quelques allégements, et tout ira mieux... 

Pour monter dans l'air pur, il fau jeter du 

lest. Jetons-en I 

M. Jules Guesde aurait dû faire de i'aé-

rostatiôn. 

UN RECORD. 

Un négociant en primeurs de Balham expo-

sait récemment le plus gros fromage du mon-

de, qui, importé du Canada, avait 2 mètres 

de haut, 7 mètres de circonférence et pesait 

4.000 kilogrammes. 

Un marchand de pommes de Québec vient 

de battre ce record en envoyant à l'exposition 

fruitière de Philadelphie un spécimen qui 

pesait 7 kilo*. 

Qui battre le record du « Balham » ou du 

« Canada » ? 

CONFUSION. 

C'est un avocat bien pensant qui ne défend 

que les « bonnes causes » et les partage entre 

le palais et la sacristie. 

Tout dernièrement, il plaidait une de ces 

pieuses affaires. Il parlait, il parlait, comme 

un prédicateur, quand soudain, au comble 

de l'émotion oratoire, ii étendit le bras vers 

les juges et s'écria : 

— Je vous disais donc, monsieur le curé... 

Et l'auditoire de rire. Seul, le président ne 

sourcilla point. 

U'A<3£ DU POING 

Nous avons eu l'âge d'or, l'âge de fer et 

l'âge d'airain. Nous voici maintenant parve-

nus à l'âge du po'ng. Le poing est roi et il a 

ses prophètes, san? compter M. Tristan Ber-

nard. Notre époque est décidément fort cu-

rieuse. Elle se pique d'une civilisation raffi-

née, intelligente et humanitaire tout ensemb'e. 

Les partisans de l'abolition de la peipe de 

mort y sont très nombreux, et personne, ou 

presque, ne. veut entendre parler du réta-

blissement des peines corporelles pour les 

apaches. — Quoi I sommes -nous des sauva-

ges ? demandent avec indignation les âmes 

sensibles, lorsqu'on leur montre l'utilité des 

opérations de Deibler et les vertus du fouet. 

La socié'é a t-elle le. droit de tuer et de frap-

per, elle qui, précisément, défend de tuer et 

de frapper ? 

Mais deux boxeurs apparaissent. Alors 

tout change on l'a bien vu au cours du match 

de boxe Car entier Klaus. La cérémonie se 

passant à Dieppe, beaucoup de personnalités 

parisiennes s'étaient hâtées de prendre le 

t ain, afin de pouvoir y assister. Les gazettes 

nous les nom-nent complaisamment, Ce sont 

les mêmes qui protesteraient, à l'occasion, 

contre toute violence odieuse. Elles en ont eu, 

paraît-il, pour leur argent et ne se sont pas 

ennuyées Une minute. Le jeuie et illustre 

champitn français distribua libéralement à 

son rival américain force directs, uppercuts, 

cross et doubles, tous plus brillants les uns 

que les autres; puis, à la fin, ce fut au tour du 

boxeur d'outre mer de montrer son savoir-

fàiie, et le dix huitième round de cette rencon-

tre, désormais historique, se termina comme 

on l'a vu. 

J'ignore si l'Américain-Klaus porta oui ou 

non à son adversaire des coups interdits par 

les règles de la boxe. Mais ce que je sais 

bien, par contre, c'est que je ne me 'sens nul-

lement attristé dans mon amour- propre na-

tional par la disqualification du jeune Car-

pentier. Et, d'autre part, son vainqueur ne 

m'inspire aucune admiration, mais, là. aucu-

ne. Quand tous les hommes spirituels de la 

terre s'uniraient pour essayer de m'expliquer 

les beautés de la boxe, je conserverais tou-

jours à et égard, une invincible: méfiance. 

Ces nez en sang, ces lèvres tuméfiées, ces mè-

choires fracassées me sembleraient toujours 

choses horribles et profondément attristantes. 

C'est l'intérêt des névrosés de nous présenter 

la boxecomme un sport d'une extrême nobles-

se, mais c'est le devoir de tout homme sensé 

de protester bien haut contre ce retour à la 

barbarie, contre ce regain de succès des jeux 

du cirque. La Rome de la décadence était 

friande de ces spectacles. Il est au moins étran-

ge que notre époque de progrès consacre le 

règi.e du poing. 

B..-B 

lia ïusiqae 

des Touristes des Alpes 

Dans une lettre adressée à la So-

ciété musicale Les Touristes des Al~ 

pea M. Prosper Marneffe déclare se 

démettre de ses fonctions de chef de 

cette Société. 

Cette démission serait simple en 

elle-même si la personnalité qui est 

en cause n'avait été aussi en vue par 

la situation qu'elle occupait, par 

sa longus carrière musicale passée 

parmi nous et qui mérite' d'être con-

tée, car c'est aussd un peu de l'his-

toire des TourisW des Alpes qu'il 

s'agit. 

M. Marneffe qui succéda à M. Jeau-

me à la tête de la musique en prit 

la direction il y a 27 ans, c'était en 

1885, elle lui fut offerte par des mu-

siciens qui sont encore de nos jours. 

Musicien consommé, compositeur 

délicat le nouveau chef se mit à l'œu-

vre, en même temps qu'il enrichit le 

répertoire musical de ses œuvres il 

donnait à la Société une telle impul-

sion que bientôt elle se classa parmi 

© VILLE DE SISTERON



les premières du département Les ré-

compenses qu'elle a obtenu aux con-

cours où elle pris part sont là pour 

en témoigner. 

Sous cette impulsion la musique 

atteint son appogée vers 1890, à cette 

époque près de 50 musiciens attentifs 

et assidus prenaient place au pupitre; 

un répertoire de morceaux de maîtres 

fut choisi et régala bien souvent un 

auditoire même difficile qui venait 

écouter cette phalange d'artistes sor-

tie d'un milieu ouvrier et agricole. Ce 

fut un règne sous lequel les Touristes 

brillèrent dans l'éclat de tout leur 

talent. 

Mais la politique, la grande politi-

que qui doit toujours se tenir éloi-

gner des sociétés, lance ses échos 

discordants au sein de cette assem-

blée, provoquant le désarroi dans ses 

rangs. La municipalité; d'alors chercha 

par tous les moyens à. crouler la mu-

sique, toutes les tracasseries étaient 

bonnes : interdiction de jouer , pro-

cès-verbaux, interdiction d'assister 

aux fêtes patriotiques sous prétexte 

que le chef était étranger. Toutes 

ces vicissitudes outrancières poussè-

rent les musiciens à se venger : nui-

tamment ils enlevèrent le kiosque sur 

lequel devait jouer le lendemain la 

musique municipale dirigée par M. 

Latapie, qui sombra sans heurt et 

sans ,secousse faute de musiciens. 

Quant aux Touristes démolisseurs le 

maire les fit asseoir sur les bancs 

des accusés d'où tous revinrent avec 

un acquittement qui fut un blâme pour 

les accusateurs municipaux. 

Surpris dans ce tourbillon, les Tou-

ristes restèrent fidèles à leur chef. 

Présidés par Turin et Astier ils sor-

tirent victorieux d'une lutte inégale 

oii le plus fort succomba sous l'iro-

nie de la population et le bon droit 

des musiciens. C'était les temps hé-

roïques que nous nous rappelons 

encore. 

Depuis, comme dans toutes les so-

ciétés civiles, la nôtre subit des fluctua-

tions : elle eut des hauts et des bas. 

Elle agonisa longtemps et ne suc-

comba jamais. L'esprit avait changé. 

Une ère de nonchalance s'ouvrit, et 

péniblement, par sursauts, elle résus-

sita pour tomber bien bas et se relever 

ensuite. Ce jeu qui indisposa les uns 

et les autres n'incombait à personne, il 

fallait que cela soit. Ce temps aura t'il 

fini ? Nous le souhaitons ardemment 

pour la musique et pour Sisteron, 

car notre ville sans musique res-

semblerait à un village où se morfon-

drait une population saine d'esprit, 

éprise du beau et fière d'appartenir 

à un chef lieu d'arrondissement. 

Les raisons invoquées par M. Mar-

neffe sont de celles qui ne se discu-

tent, elles sont dues à un surmenage 
provoqué par le choix d'une nouvelle 

situation, il est remplacé à la tête 

de la musique par M. Borel, qui a 

été nommé chef à l'unanimité des mu-

siciens réunis en assemblée générale. 

M. Borel, n'est pas un inconnu 

pour les musiciens et pour la popu-

lation, puisqu'il exerce dans notre 

ville les fonctions de notaire. Bas-

Alpin de longue date, venant de Ma-

lïôsqiW. I è'st fils et frère de bons 

musiciens, excellent musicien lui mê-

me, les Touristes des Alpes ont été 

à maintes reprises appelés à juger de 

ses capacités musicales, c'est pour-

quoi ils l'ont élu leur chef. A ses 

qualités de dilettanti il joint des ma-

nières affables et empreintes d'une 

bonne camaraderie qui font bien au-

gurer pour l'avenir. M. Borel, saura, 

nous en sommes certains redonner à 

notre Société cette activité et l'esprit 

de fraternité dont elle a tant be-

soin et enfin ce bon renom musical 

qui fait à nos musiciens une auréole 

de gloire d'un brillant passé de près 

de cent ans. Il y réussira car il con-

naît nos habitudes, nos caractères et 

sa qualité de bas-alpin lui facilitera 

sa tâche. Son tact voguera au milieu 

d'une société où tant de caractères 

différents se choquent et trouvera le 

point délicat pour ramener au calme 

les égaré» d'un moment. 

Quant à M. Marneffe qui s'éloigne 

de Sisteron avec sa famille pour se 

retirer à Nice sous un ciel plus clé-

ment, il emporte avec lui l'estime de 

ses anciens élèves et des musicien squi 

viennent de le nommer chef de mu-

sique honoraire des Touristes des 

Alpes. 
Mi Bémol. 

Chronique Locale 

SISTERON 

Fête de quartier. — Samedi 

dernier, dans la soirée, le quartier de 

la rue de Provence présentait . un as-

pect des plus animés. La fête orga-

nisée dans ce. quartier par le Comité 

des fêtes à été très bien réussie. Des 

lampes électriques et flambeaux mul-

ticolores intallés un peu partout étai ent 

du meilleur effet. La retraite, le con-

cert et le bal qui a suivi ont eu un 

légitime succès et nous ne pouvons 

que féliciter chaleureusement le Co-

mité d'avoir su, en si peu de temps, 

organiser des réjouissances qui don-

nent A notre ville un air de vitalité 

et à notre jeunesse l'occasion de 

bien s'amuser. 

Propreté. — Décidément il faut 

croire que la nouvelle municipalité a 

l'intention de bien faire les choses et 

de vouloir bien nous administrer. Nous 

ne nous en plaindrons pas. 

Pour la deuxième fois, depuis son 

élection, elle a fait procédé à un net-

toyage en règle de la ville par les 

cantonniers municipaux aidés des sol-

dats de la section spéciale du 112e . 

Depuis longtemps nous n'étions 

. pas habitués à pareils déploiement de 

forces pour la bonne hygiène et nous 

souhaitons que cela continu pour le 

bon aspect de la ville et aussi pour 

_ montrer que nos édiks commencent 

à prendre leur rôle au sérieux. Il faut 

les en féliciter. 

Bal. — Demain dimanche de 9 h. 

du soir à minuit, il y aura bal au 

Café de l'Agriculture, anciennement 

café Lieutier, place de la Mairie. 

Ml. 

Distribution de prix. — A 

l'occasion des prochaines distribu-

tions de prix , le Touring-Club vient 

d'offrir à M le Ministre de l'Instruc-

tion publique, mille exemplaires de 

luxe des Manuels de VArbre et de VEau, 

pour être donnés aux établissements 

de l'enseignement secondaire et aux 

écoles primaires supérieures de gar-

çons et de jeunes filles. 

Ces publications sont destinées à 

placer sous les yeux de la jeunesse les 

services rendus par l'arbre et les dé-

sastres que préparent la destruction 

de nos forêts, principalement en ré-

gion de montagne. 

Remerciements. — Madame 

veuve Pierre Raynaud et sa famille 

remercient les nombreuses personnes 

qui ont accompagnées à sa dernière 

demeure le regretté défunt Pierre 

Raynaud, hôtelier à Sisteron. 

Fête de Bourg-Reynaud. — 

Puisque le vent tourne aux fêtes de 

quartier, on nous prie d'annoncer la 

soirée dansante qui sera donnée dans 

ce quartier, au Restaurant Lieutier, 

ce soir samedi. Ce bal sera la clôtu-

re et pour bien finir cette série un 

concours de danse sera donné avec 

plusieurs prix. Les bancals ne seront 

pas reçus. 

La fête annoncée à grand renfort 

d'escabute n'a pu avoir lieu car le 

canonier de service dût s'aliter volti-

subito, ayant avalé sa chique au mo-

ment de charger. Cetaccident n'aura pas 

de graves conséquences, un purgatif 

Garfield ayant fait son œuvre. 

A la fête qui aura lieu demain di-

manche dans ce quartier, un concours 

de chant sera ouvert, des trémolos 

seront lancés et plusieurs prix SJ-

ront la récompense des meilleurs 

chanteurs. 

Le concours de chant aura lieu 

au Casino de la Plage, tenu par M. 

Lieutier Auguste. 

Fête Nationale du 14 juillet. 

— La Fête Nationale du 14 juillet 

donne lieu, chaque année, a de nom-

breux déplacements sur le réseau 

. P.L. M. si remarquable par les belles 

régions qu'il dessert. 

Les voyageurs apprendront avec 

plaisir qu'à l'occasion de cette fête, 

les coupons de retour des billets 

d'aller et retour délivrés à partir du 

4 juillet 1912 seront valables jusqu'-

aux derniers trains de la journée du 

18 juillet, étant entendu que les bil-

lets qui auront normalement une va-

lidité plus longue conserveront cette 

validité. 

La même mesure s'étend aux billets 

d'aller et retour collectifs délivrés aux 

familles d'au moins quatre personnes. 

Guide P-L-M des Alpes. — 

Les touristes et les amis, de plus en 

plus nombreux, de la montagne, ac-

cueilleront avec plaisir l'apparition du 

petit guide pour nos belles Alpes fran-

çaises que la C des chemins de fer 

P.- L.-M. vient de faire éditer d'une 

façon particulièrement luxueuse. Cette 

élégante publication comporte de nom-

breuses illustrations en similigravure, 

un superbe panorama de la Chaîne 

du Mont-Blac et un texte descriptif 

des plus intéressants accompagné de 

cartes en couleurs. — Une deuxième 

partie est consacrée aux combinai-

sons de voyages (billets à utiliser pour 

visiter les Alpes,/ et une troisième 

partie aux horaires des principaux 

trains d'accès aux Alpes et des divers 

services de correspondance P. -L.-M. 

par automobiles, notamment du grand 

service d'auto-cars de la Route des 

Alpes « Evian-Thonon-Nice ». 

Le guide P.-L.-M.. des Alpes est 

adressé franco à toute personne qui 

en fait la demande accompagnée de 

0 fr. 50 en timbres-poste, au Service 

Central de l'Exploitation, 20. boule-

vard Diderot, à Paris. 

E'LAi-ClVlL 

du 21 au 29 juin 1912 

. NAISSANCES 

Néant, 

MARIAGES 

Entre Audibert Necker-Andrieux, garçon 

meunier de Peipin et Mlle Julien-Marguerite 

Clémence Louise-Julia, s, p. de Sisteron. 

DÉCÈS 

Bucelle Jean-Etienne, cultivateur, 74 ans, 

hospice. — Gontard Séraphine, cuisinière, 62 

ans, hospice. — Raynaud Pierre-Achille, hô-

telier, 39 ans, rue Droite. — Tourniaire Ma-

rie Lcuise, épouse Audibert, s. p. 70 ans, rue 

Notre-Dame. 

 : 

Chronique Régionale 

CHATEAU-ARNOUX 

Favorisée par un temps splendide 

notre fête a obtenue un succès sans 

précédent. Attirés par un programme 

bien compris un grand nombre d'étran-

gers avaient répondu à l'invitation 

du Comité des fêtes qui a été à la 

hauteur de sa tâche. 

L'excellente musique Les Touriste» 

des Alpes de Sisteron, sous la (direc-

tion de M. Borel, a réhaussé par sa 

présence cette belle journée et. la bon-

ne exécution d'un programme aussi 

grandiose que délicat n'a pas peu 

contribué à Wclat de ces fêtes. Aussi 

notre population a-t-elle gardé un 

excellent souvenir de cette société. 

Le soir une retraite aux flambeaui 

DEPARTEMENT DES BASSES-ALPES 

CAISSE D'EPARGNE DE SISTERON 

En exécution des articles 4 de la loi du 7 mai 1853, 20 de celle du 20 juillet 1895 et l'article 56 de la loi de finances du 22 avril 1905, les déposant! 

dont les noms suivent sont informés que les dépôts ci dessous indiqués, pour lesquels la dernière opération a eu lieu dans le courant de l'année 4881 

et qui sont abandonnés depuis cette époque, s'ils ne sont pas retirés du 4" Juillet au 34 Décembre prochains inclus, seront le lor Janvier 1913, atteint! 

par ta prescription. Les ayants droits sont, en conséquence, invités à faire, pendant le délai de six mois qui leur est imparti, toutes les diligences néces-

sa res auprès de la Caisse d'Epargne de Sisteron, en vue de prévenir l'application définitive de la prescription et de conserver ainsi la proiriété de leurs 

fonds. Sont exceptés de la publication les comptes remplissant les conditions ci dessus, mais dont le montant en capital et intérêts est inférieur 

à 5 francs. 

Numéros Dales de la AGE 
NAISSANCES 

Pro 

fessions 

Dates de la 

dernière opé-

ration ou de 

l'échéance pré-

vue par la loi. 

Nature de la 

dernière opé-

ration ou de 

l'échéance pré-

vue par la loi. 

MONTANT 

du registre 

matricule 

NOMS et PRÉNOMS première 

opération 

à 

cette époque 
DATES LIEUX 

Domiciles actuel 

DU CAPITAL 

1570 
1 

BARTHÉLÉMY 

Louis 

22 décembre 

1861 

39 ans 
23 Mai 1822 Volonne Volonne 11 décembre 

1882 Reoiuwsem 1 
5 fr. 90 

1648 RICHAUD Marie-

Louise 

22 Avril 

1877 

6 ans 25 Août 
1871 

Salignac Salignac Mineure 
25septembre 

1882 
Rembourser 

14 fr. 47 

1993 

1 

JOUBERT Jean 

Pierre 

14novembre 

1880 

34 ans 1846 
St-Auban-d'Oze 
Canton de Veynes 

(H.-A.) 

Melve Dômes 

tique 30 Janvier 

1882 

Remboursem ' 
47 fr. 32 

A Sisteron, le 15 Mai 1912. 
Certifié conforme aux écritures de la Caisse. 

Le Président du Conseil d'Administration, SYLVESTRE. 

© VILLE DE SISTERON



avec musique attirait aux feux d'arti-

fice toute la population. Le bal qui 

suivait a été très animé et rne s'est 

terminé que très tard dans *la nuit 

laissant chez la jeunesse une bonne 

impression d'une saine gaieté 

VOLONNE 

Voici le programme de notre fête 

locale qui sera célébrée cette semaine : 

Fête Patronale de 11 Saint-Jean 
des 29,~30 Juin et 1, 2 Juillet 1912 

Samedi 29 Juin à 9 heures du soir : 

Retraite avx Flambeaux, Salves 

?d'Artillerie, Grand feu de joie 

Dimanche 30 à l'aurore : 

Réveil en fanfare, Salves d'artillerie 

A 2 heures : 

Ouverture du Tir à la Cible 

Prix : UN PERMIS DE CHASSE 

Les fusils double seront seuls admis. 

A 3 heures^sur la place Amiral Peyron : 

Concert par la Lyre Volonnaise 

à 5 heures ; 

Ouverture du Bal à grand orchestre 

A), 9 heures : Retraite au flambeaux. 

BRILLANTS FEUX D'ARTIFICE tirés par 

M. Salomon, artificier diplômé à St Etienne. 

Continuation du Bal. 

Lundi l r Juillet : Salves d'Artillerie 

A 10 heures sur la Place de la Mairie : 

Concert.;.A midi : Grand Banquet 

populaire. A 4 heures : Concert 

par la Lyre Volonnaise. 

A|5 heures : Ouverture du Bal à 

grand Orchestre. A 7 heures : Fer-

meture du Tir à la Cible. 

A 9 heures : Grande bataille de 

confetti, réouverturè du bal. 

Mardi 2 à 10 heures du matin ; 

Grand Concours de Boules 

1' prix ; 70 francs plus les mises fixées 2 fr. 

28 prix ; 20 francs plus les mises fixées 1 fr. 

A 3 heures : Courses et Jeux divers. 

La Commission. Le Maire : MËGY, 

Président d'honneur. 

Quel est le meilleur remède â employer com-

me dépuratif ? Prenez 1 ou 2 Pilules Suisses 

au repas du soir. 

Un véritable Progrès 
En médecine, les progrès sont incessants, 

aussi doit-on, parmi les découvertes récentes, 

signaler la Poudre Louis Legras, qui calme, 

en moins d'une minute, les plus violents accès 
d'asthme, catarrhe, oppression, toux do vieilles 

bronchites. Cette Poudre merveilleuse a obte-
nu la plus haute récompense à l'Exposition 

Universelle de 1900. Une botte est expédiée 

contre mandat de 2 fr. 10 adressés à Louis 

Legras, 139, Bd Magenta, â Paris. 

SAVON.CONGO 
Méflu-WMW 

des Imitation» 

Ville de Sisteron 

PBOGBAMMH 

des Fêtes organisées par le Comité 

permanent des fêtes. 

Dimanche 7 Juillet, Rue Saunerie 

Retraite aux flambeaux. Bal. Illuminations 

Dimanche 4 Août, Cour du Collège 

Grande Fête de Nnit 
Concert vocal et lustra mental 

Bal. Illuminations 

Jeudi i5'Aoùt, Place de la Mairie 

Retraite aux flambeaux. Bal. Illuminations 

Dimanche /» Septembre 

Grande Fête locale 
avec le concours des sociétés de gymnastique 

et d'une musique militaire. 

4 louer présentement 

APPARTEMENTS 
composés de 5 à 7 pièces, meublés 

ou non meublés. Cabinet de nécessi-

tés et Terrasse. 

S'adresser au bureau du journal. 

BONNE OCCASION. A VENDRE 

AUTOMOBILE 
marque Raynaud, 4 places, tonneau 

démontable, magnéto et accessoires. 

Essais sur n'importe quel parcours. 

Prix modéré 

S'adresser au bureau du journal. 

Bonne Occasion 

A VENDRE 'rz!' 
pour vieillards ou convalescents 

S'adresser au bureau du Journal. 

H nile d'olive garantie pure 

à t fr »5 le kilog. 

S'adresser chez M. Anlonin REYNIER, 54 
rue Droite, Sisteron. 

X fendre une .VOITURE! à 

™ quatre roues, avec capote en cuir, 

le tout en bon état. S'adresser au bureau du 
journal. 

Chemins de fer de Paris Lyon-Méditerranée 

STATIONS THERMALES 
desservies par le réseau PL M 

Atx-les-Bains, Besançon (la Mouillère), 

Châtelguyon (Riom), Evian-les-Bains, 

Fumades les-Bains (St-Julien-les-

Fumades), Genève, Menthon (Lac 

d'Annecy), Royat, Thonon les-

Bains, Uriage (Grenoble), 

Vais, Vichy, etc. 

Billets d'aller et retour collectifs, 1», 2e et 

3e classes, valables 33 jours avec faculté de 

prolongation, délivrés du 1' mai au 13 octobre 

dans toutes tes gares du réseau P-L-M aux 

familles d'au moins trois personnes. 

Minimum de parcours simple : 150 kilo-

mètres. Arrêt facultatifs. 

PRIX : les deux premières personnes 

paient le tarif général, la troisième personne 

bénéficie d'une réduction de 50 o/o, la qua-

trième et les suivantes d'une réduction de 

75 o/o. 

Demander les billets quatre jours à l'avance 

à la gare de départ. 

Billets d'aller et retonr 

de vacances à prix réduits 
2me et 3m« classes) pour famille d'au 

moins 3 personnes délivrés du 15 Juin au 

30 Septembre. Validité jusqu'au 5 Novembre. 

Minimum de parcours simple : 150 kilomèt. 

Arrêts facultatifs. — Prix : Les deux pre-

mières personnes pa'ent le tarif général, ja 

3° personne bénéficie d'une réduction de 30°/o 

la 4» et chacune des suivantes d'une réduc-

tion de 75 %. 

Faire la demande de billets quatre jours à 

la gare de départ. 

Billets d* voyage circulaires 

EN ITALIE 

La Compagnie délivre, toute l'année, à la 

gare de Paris P.L.M. et dans les principales 

gares situées sur les itinéraires, des billets de 

voyages circulaires à itinéraires fixes, per-

mettant de visiter les parties les plus intéres-

santes de l'Italie. 

La nomenclature complète de ces voyages 

figure dans le Livret-Guide Horaire P.L.M. 

vendu 0.50 dans toutes les gares du réseau, 

Ci-après, à titre d'exemple, l'indication 

d'un voyage circulaire au départ de Paris : 

Itinéraire (81 -A 2) — Paris, Dijon, Lyon, 

Tarascon (ou Clermont-Ferrand) Cette, Ni-

mes, Tarascon (ou Cette, le Cailar, St Gilles) 

Marseille, Vintimille, San Remo, Gênes, Novi, 

Alexandrie (ou Voghera, Pavie), Milan, Turin 

Modane, Culoz, Bourg (ou Lyon), Maçon, Di-

jon, Paris. (Ce voyage peut être effectué dans 

le sens inverse). 

Prix : 1" classe, 1941.85 ; 2™»cl. 142 f. 20) 

Validité, 60 jours. Arrêts facultatifs sur tout 

le parcours. 

Sang Bu 

L'anagramme est facile à trouver, mais an 
contraire de beaucoup d'exemples de ces trans-
positions, le sens dans les deux cas reste le mô-
me. Sang bu, — Bussang, - ou glt la célèbre 
eau minérale providence des anémiques, des 
convalescents. L'eau Bussang — Sang Bu. -
car elle inluse à tous ceux qui la boivent un 
sang nouveau qui donne aux jeunes et aux 
vieux force, vigueur, santé et belles couleurs. 
Par son merveilleux dosape, cette eau ferrée 
renferme comme principes actifs en fer et en 
manganèse, une quantité égale à celle qui 
entre dans la composition d'un sang pur et 
riche. 

LA VÏE HEUREUSE 
Il faut lire dans la JVIE HEUREUSE du 

15 juin l'enquête qui est consacrée à Rousseau 

dont Dn célèbre en ce moment le second cen-

tenaire. A cette question « Devvz-vout à 

Rousseau une pan de votre idéal t » elle ap-

porte les curieuses réponses des femmes et 

des jeunes gens qui sont, on le sait, les vé-

ritables dispensateurs de la gloire aux poètes. 

Une nouvelle émouvante de J. H. Ro«ny, une 

magistrale étude d'histoire du comte d'Haus-

sonville, une comédie d'Albert Flament, un 

essai pénétrant de M mo Bernardini Sjoestedt 

sur la Misogynie de S iriniberg, ajoutent en-

core à l'intérêt littéraire de ce numéro. En 

une -le ces chroniques profondes et humoris-

tiques où il pst maître, M. Abel Hermant 

présente Un Grand Mariage ; des des'ins de 

Brissaud, d'une irrésistible fantaisie, com-

mentent ce texte spirituel ; Pierre de Tré-

vières, arbitre des éléfiances, y donne quel-

ques avis indispensables et inimitables sur 

l'Entrée dans le monde ; on y assiste au 

fameux Bal Persan de la Comtesse de Cha-

brillan ; un dessin du maître Lelong y célèbre 

le Trenti-lroisième anniversaire du Prince 

Impérial, on y peut admirer la grande canta-

trice, Miss Maggiç Teyte et les danseurs 

Busses dans leurs dernières créations. Des 

chroniques de Jacques de Coussange, Henry 

Bidou, H.-L. de Péréra complètent la Revue 

de l'actualité mondaine, artistique, théâtrale 

du mois. 

Départements, 7 fr.; Etranger, 9 fr.; le nu-

méro, 50 centimes. 

Bulletin Financier 
Notre marché est plutôt faible en raison 

de réalisations portant surtout sur les valeurs 

de cuivre et les valeurs industrielles russes. 

La rente française toutefois reste calme et 

bien tenue à 93.15. 
Parmi lis Fonds d'Etats étrangers, le Turc 

est faible à 89,35 tandis que l'Italien est en 

progrès à 98.25. Fonds Russes soutenus : 

4 1/2 0/0 1909 : 102.50. 

Les Etablissements de Crédit sont calmes, 

Crédit Lyonnais 1510 ; Société Générale 320. 

On s'a' tend à un plein succès pour la sous-

cription aux actinns nouvelles émises à 785 

francs. La Société Générale doit procéder 

également à l'émission sur notre place des 

obligations 5 0/0 de 500 francs de la Société 

Générale Belge-Argentine. Banque Franco-

Américaine à 519. 

Les valeurs industrielles russes sont irré-

gulières. 

Le compartiment crupifère est discuté: le 

Rio s'échange à 2060 puis à 2032. 

NOVEL, 

42, rue Notre-Dame-des-Victoires, Paris 

_., Kt^nnl1 <lini un bit chsrltaMe, 
RU 1 offre de faire connaît™ 

(I 11 lllfal llk gratuitement recette» 
infaillible- pour guérir rapidement et radicalement lea 
Ulcère» ▼.iriquHUx, Fiai»* des Jambes, 
Eoxemai, toutes Maladies de la peau et du cuir cbeiela, 
Bptli:p..io.NViir;i> : rttMl le.IWalaUl es du System» 

DerTouxpSonlearK , Bonite; 'Rbamatlsmei, 
trrin « l'âhb» IIUBÈT, Cure d'Er-rïu^llle (i.o(r«tV 

Pour se rafraîchir 
Votre organisme crie la soif, votre gosier 

est desséché : rafraîchissez- v~ us avec l'eau ga-
zeuse, digestive de Bussang. Par ses 
qualités et ses propriétés reconstituantes, elle 
vous permettra de supporter les chaleurs. 

Boulangerie-Pâtisserie 

en pleine prospérité, à eéder 

Centre de la ville. — Pas d'échange 

de blé. 

S'adresser : J. BORNAND, Bri-

gnoles (Var). 

RICQLES 
RICQLÊS 
RICQLES 
RICQLES 
RICQLES 
RICQLES 

Calme la Soi' 
ASSAINI 't 

L'EAU 

DIGESTIF 

ÂûtiCuûlérip 

PRÉSERVE 

EPIDEMIES 

DENTIFRICE 

EAUaOlLETTE 
Antiseptique 

Seul Yêrilalile 
ALCOOL 

DE MENTHE 

HORS CONCOURS 
PAIUS 1900 

2 GIA'IDS PRIX 
L;Î> ;E 1905 

^¥W%a, 

» LE CÉLÈBRE 

REGENERATEUR DES CHEVEUX 

Avez-vous àes cheveux gris . 
Ayez-vous des pellicules " 
Vos cheveux tombent-ils > 

Si oui, employez 

le ROYAL WINDSOR 
Ce produit par excel-
lence rend aux Che-

veux gris leur cou-
leur et leur beauté 

naturelles, arrête la 
chute des Cheveu 

et fait disnaraltr» 
les Pellicule Résul-
tats inespéi «Exi-
ger sur les fl. us 1er 

mots ROYAL WINDSOR. Chez les CoitïOi Parfu-
meurs, en flacens et demi-flacons. Envoi , .nco du 
vrospectussur demande. Entrepôt: 28, Rua d'Enghlin, PA3I& 

LESSIVE PHENIX 
ne se ueni qu'en paquets de 

l
s
 5 & SO KILOGR. 

500 A 2SO GRAMMES 

portant la Signature J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c 'est-à-dire non en paquets 
3ignés J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNir 

MESDAMES 
Si vous état inquiètes pour f os époques 
(douleurs, Irrégularités, retards oa 
suppressions^, éorivu en confiant» * 
G .LACROIX, 0->ii,Pl)trm««Spécialisto, 
39, Rue Neuve, à LILLE, qui TOUS enverra 

tous renseignements demandés (8* ANNBK). 

ffiPONDREiEsPQULES 
SANS INTERRUPTION 

même par ici plus 
grands frolda da 1*1 

2.50O ŒUFS 
par an pour 1 0 poule» 

DÉPENS! INSIGNIFIANTS 
Hétbede certaine. Nombreuses alleslall— 

—OTIGE 1res intéressante grntlt et franc». 

Earlra: CONSTANT BRIATTI 
É PRatMONT («.lents 

L'Imprimeur Gérant : Pascal LIEUTIER 

Ëpicerie- Droguerie Yve A. TURIN 

Rue de l'Horloge — SISTERON 

Spécialités de Café, Chocolats et Cacaos 

Mastic pour le greffage ; Cire à cacheter les bouteilles 

Légumes secs ; Morue 1" choix 

Sulfate de fer et de cuivre ; Farine de lin ; Moutarde 

Parfumerie; Savons de toilette ; Bois et savon de Panama; Essences 

Alcool de Menthe ; Liqueurs ; Eau des Carmes 

Teintures. — Peinture» - Intirouille. - Epongea 

Bouillies pour le Sulfatage des Vignes 

Droguerie V e TURIN, rue de l'Horloge, Sisteron 

© VILLE DE SISTERON



Automobiles, Cycles, Motocyclettes. 

GEOI' 
HUILE- ESSENCE» STOCK MICHELIN 

UOCATIOIS AUTOMOBILES, PÔ* très réduits 

Francis JOÏÏRDÂH succès de H. 
Rue Droite SISTERON — Basses-Alpes 

NOUVEAUTÉS ! 

Demandez chez tous les Libraires 

1« La colle blanche supérieure 

" FIXOL " 
Sa fùit ta % grandeurs de flacons 

■ O lr. 85 et 1 ir. 90 

La meilleure des colles actue 
• • POUR TOUS .USAGES 

2» L'encrier breveté S. G. D. G 
lavenaele è niveau constant 

Le "PLENUM 
Se remplit une fois par an I 

4 Modèles - 1 Ir. 95 à 14 lr. 

Le plus économique et le pins parlait des 
o o encriers actuellement en vente. ° ° 

HACHETTE & C'E . ÉDITEURS 

79. Bd S;; 

PARAÎT LE 

l5 ET LE 20 

lGardez=Vous 

I des Bohémiens et desCheminenux 

Itttrs signes secretsettracs dêVolUs par 

LE NUMÉRO: 

l'y CENTIMES. 

.REMBOURSÉ PAR UNE 

SUPERBE FRIME. 

~1 Dans son Merveilleux Numéro Spécial 

Ê*. CHASSE 

BON  POUR ON 

ABONNEMENT D'ESSil 
 DE 3 MOIS 

a Jardins & Hasses*Cours 
A ajerix exceptionnelde tfr. (Etranger , 1 Jr 3 %>. 

Adresser ce Coupon avec le montant, à 

«M. HACHETTE et Qe. 79, Bd St-Oermain. Paru 

—r-wtg'Hiww.^jiii y iiaiiiïïfeanriia.ïïlaiaialiliiiiiiiiiiii '11111 1 
> -g. us sasm ani t aeawHastsKssiawie' afwi— ■■ iiiswww^y 

25 Articles deal'™ spécialistes cynégétiques. 
Couverture et 2 hors-texte en couleurs, 

d'Admirables tableaux de Chasse 
— 1 00 : dessins et photographies — 

En vente partout et chez Hachette et O" 

iCD'FPT \Â TT M d 'an Numéro |Orl1<^lMll,IN antérieur Ofr.25 

19')° 

Li'Eaa da Sahel 
est une Eau^de Beauté incomparable absolument 

inoffensive, Elle remplace avantageusement les 

Grêmes et Laits de Toilette et la Poudre de'Riz. 

SOUVIiRtelWE contre les afiections légères de îapeau, 

L'EAU DU SAHEL donne au visage un teint velouté et lui 

procure une fraîcheur bien agréable. 

M. DORÎER 8r G ie - Marseille - Fabricants 
Se trouve : chez les coiffeurs, parfumeurs et dans toute 

maison vendant de la Parfumerie. 

EAU DE TABLE MINERALE NATURELLE 
DE 

TONIQUE, DIGESTIVE 
Souveraine dans les Maladies du Foie, des Reins, de l'Estomac 

VENTE EN GROS : 

à ^aS^RON : Chez M ' G
H4UVIN Louis, épicier ; 

l Z^l^l :
 u

CheZ MM
*
 TURIN et

 JOURDAN, limonadiers, 
a MARSEILLE chez MM. MEYJNADIER et C ie, rue de la République, 39. 

ht dans toutes les Pharmacies et bonnes Epiceries 

Pour renseignements, écrire à M. LAURENT OLLIVIER, place Jean~Marc.ellin, GAP (Hautes-Alpes) mieom wu'b 

Imprimerie Administrative & Commerciale 
PaSCal LIEUTIER 21, Place de la Mairie, S1STER0.N, Basses-Alpes 

Le gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre : Le Maire, 
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